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_ I M t t h t eUl'Mll 

» MM k M u a e q t i t l M i L i U M 
snaalr Parler » quitu l'ambaeeede de 

_ • aoar rea lm « f l M k M. de Mono 

Lènlnt n W m à ParU 
U aMTttte «a tt mort do. fStr eat arrivée 

m l aeuree à £ u t a . EU. m l répandue 
aaataM u a , tralae.depoudre. Le dernier bul-

Ma iaM»mi>1rm»»**r^M i. °'tu-
Isogfcl « d o u t é e depuie i l longtemps é t a i t i m -

Un service religieux 
Un eervioe rovtgleaat «ara oelébré demain 

à l'église m u s d» la r a . D u o pour le e a t . 
Tout lee membre» d« l'imbaeeade y aeale. 
terool en uniforaae. 

L'impression à r t a b M . g 
Sl-l'éierebourg, l tr aovembre — La foule 

> encombre le» ruée toute eette soirs», puli 
beaicoaf de calme et de douleur silencieuse 
ont succédé. 

Lee églisee ont été aseailllee par lee iidôles 
Lee autorltte civiles et milita r«8 ont éU 

laforméee par leurs min êtres respect fa de la 

le» télégraramee alarmant» concernant la 
aaeU de l'empereur, Isa JorirueaB»Jea. agences 
« l e» pends ét»blimm»atelKadMgavaleat 
pria laura maaarea en cousJijneua» e< ce sont 
Je. eUeèchot onlfiréec qui «at apporté la fa­
tal, nouvelle, k. , • 

Le» premiers informée sont allés auesitôt i 

que» détails eur l'agonie, mais personne ne 
aalt riea encore. Un attaché nous répond : 
« îtouaa'evon, rien • mêla data ea voix on 
aajjl Mrltt de» larmes. Il eut certain que M. 
.eVÏsJIe«uelm a reçu H- de Glers une dépé-
a»rje»»nnc'Ti' la mort mais qu'il ne l'a paa 
aaaat» oommuniquée officiellement. 

lupétmvoaaét dieel.nt en instant aux 

t, 4a l*aeabe*eade. Tout le monde «et 
0» ne e'aborde qu «»K ce» mote : «Bei-

»t ta l t quel afteul malkaur t . Et on ae 
«ajattoane. La douleur eet vraiment einoére 
ïprotonJe . Tontes la» clauses de la aoc été 
soi» représentées dene cette foui" émue qui 
t a i i — a devant 1 erabaesade. On y volt dee 
«•Triât» eavatmanehée, dee patite bourgeois, 
•Va t*»adee damea etcbez tous lemémeeea-

Le arand public dea boulevard! n'a connu 
| _ _ . i U l r - p - ' - - ' - " " - — epéeialeedee 
ioaraaax notamment par calle du Jour, en-
cadrée de noir eljtt» la foole attablée a n 

I de» « f é e erreobalt aux oameloie. 

f> n'es» eeolament que vers 7 meure» lp2 
<rt*la OMTOUeda la mort du Cz« a été «on, 
«ue «adellameat dana tout Pans par les 
«dltâow taaavtvw» de quelques journeut 

« M . da noir qui se sont rapidement en-

Au quartier Latin, las minifeelallone ea 
lâoaaaar de la_Ruieie ont été particuUère-
neot toncbantee. Au café d'Areourt, au mo-
iaeertoii la sMtneile a été connu par las 
Journaux, ptuiawre éudiants rueaas étalent 

'"tSUarcre ae forme autour d'eux et lee étu­
diant! français, léte nue, «tonnant rbyrone 
aaaae avec ua MCiaUlement profond. Leeétu-
àteat» raesee, profondément touchée da cette 
Sïâlfeatalion, serrent les malnedee étudiants 
trançeia avec effueion. 

Daaa lie quartiers exceatriquee l'émotion 
eet tréa grande. 

Dee groupes se formant dana lee rua» et 
• m lee beee de gai. 

La» ouvrière Uaent à haute voix la nouvelle 
da «ee»». Daaa le quartier de la Roquette, 
paavatpalement, on entend chanter l'hymne 
aaaaeaiuieat écouté tête au» par lea assis­
tante. 

Dana plnaleurs concerta du quartier, lea 
arttatea %té aalt taterroatpnt et lea aaslatanta 
Ont, réclame Thymne russe. 

J)itt8 1» Monde Officiel 
Quoiqo» prévu», la nouvelle de la mort da 

ciar a produit aae vive émotion s, l'Kiyaée 
liait qa'aa qnal d'Oreav, dana loua les ml-
ilLéraVe» au**, dea» la maadé,ollt.que. 
TaaTsî ' - eo ré», on a commenté le» éventua-
Satejhe la mort d'Alexandre III peut faire 

«es milieux oai'oa croit généralement que le 
aaeHel.eaoarasr continuera la politique eul-

' val'aer «on iUuatre père. 

' Us tejiiiiéitf es da Gomnemetit 
IL Caelmlr-Patier a télégraphié t la famille 

a télégraphié a 
la. de Geler» da transmettre au nom du Qo>-
aaiBjsnisBl de la République la» ngreti que 
ejaaaalt daaa toata la France la aouvalu da 
et eaart da Gaar. 
...•ratât at ae*e olticlause qui BOUS ait corn 

, . D é » qeasU tatégeamme officiel annonçant 
la décéa de l'empereur est parv.au A Parié, 
la BuesHsa» a . ea HépabUque a envoyé im-
Bjeaaueaaaaai dana. dépéahae adreaaéaa, la' 
Keaaeée» t epa Allée»» impériale le grand-duc 
a»Wtl«r,l ,aatreéSaUa)e»« l'Impératrice. 

AU PARLEMENT 
La lamiaea l «taat aa vatanos ea n'est que 

taadl que la triste noemHeaara «fnoleHetaeat 

.wwm'«~tt " t ' f •• ****»• up*t>it 
T o m «t déjà certain que, tant au Sénat qu'à 
K CkaBuVe, fuaanlmi té dea membrea aa 
prouvât» lee préaldenU d'avoir adreaeé k It 
hmlUa LntaeYale un té légiamme de oonde-
tteuaat au nom de la repréaentatloo nationale 
ï o a ItTera la aaanca aa figue de deuil. 

TÉLÉGRAMME 
• a Iti |MeM» r é t a t l i s l a e e M p u t e j . 

t de la presse Républicaine dé. 
" lé la ttlégramme eldvaal 

«trlM A Runta 4 u -

A S, H rimperntrlee da Boeaft, i 

Républicain» dé-

[»&*> 

L M dépéchea notifiant U déc*i »ux chefs 
d« youvernsmant laront envoyéei dumiin 
utrfgo#eBNico»Ml!. 

Chez la piinceesse Alix 
. Cologne, 1er novemly». -r 0% téXégrapht' 
S* D i n n ^ U d t <fft01« m a i l le pftia complet « 

sévère règne dans cette ville. Le grand 
duc «le Beee*. surmontât** eee eagVaeee pa­
ternelle», a adresse à le prlncease Alix, Ûan-
cée du czarewitcb tjuelqurji.llgnça 
gement daos aon atfreaee pplae. 

Dee prières publiques eont dites de tontes 
parte. 

A BRUXELLES 
BrnxsUes. 1er novembre. — Le roi et le 

comte de Flandre ainsi que le prince de Ile-
rode et H, de Burlet se sont empresses de 
faire tenir leurs condoléance» & l'honorable 

nistre de Russie et de s'io' 
oanoee rie U cour russe pour une partici­

pation effect ve aux cérèmon ea de l'enterre­
ment impérial où la Belgique se fera un d e -

dètre représentée* sans doute par la 
prince Alber 

Des drapeaux en beraeBgurent aux édifices 

A BERLIN 
Berlin, 1er novembre. — La nouvelle de la 

mort du Ciar a causé i Berlin une grande 
émotion, bien qu'elle ne fut paa inattendue 
.près les rapports adressés a l'Empereur pa 

le général Werber qui était depuis hier i 
Livadia. L'Empereur aimmédiatem^ntdécfdJ 

son frère, le prince Henri, se rendrait 
obsèques, et lui-même a donné dea ordi 

pour le deuil de cour. Il a adressé à la Csarine 
Grand-Duc héritier dee télégratn 

condoléance dont le texte n'est pas 
pnblié. Dee services fuaèbrss commenceront 
a partir de demat i mat in . Les drapeai 
édi&cea royaux ont été mis en bero«. L'Empe-

tonu & se rendre personnel lemeat 
prée du comte SouvaloLT. 

Toutes les fêtes et cérémonies de cour 
é suspendues ainsi -que les voysgea que 

projetait l'empereur pour ces joure prochains. 

A. X U O Z ^ i T D R J D S 
Londres, lar novembre. — Dèe l'ennonci 

de la mort du czar la reine a été prévenue ai 
château de Palmoval ou elle se trouve actuel 
lement avec le prince Henri de Battemberg. 

La reine a fait immédiatement aviser le 
duc d'York qui se trouve & Sandrlngton e 
elle l'a chargé d'informer sss ministres qu'lli 
eussent à délibérer en conseil de cabinet aoi 
la meilleure manière d'exprimer le deuil public 
de l'Angleterre.Le doc d'York présidera vrai­
semblablement ce consei l . 

Lord Roeebery, qui sa trouve i Londtea 
depuis hier matin, a'eet empressé de télégra-

i M. de Qiers et M. Bange l'expression 
des vifs regrets du Gouvernement britan< 
nique, 

A •BA.A-DFIIT» 
Madrid, lai 

Laotetea, mlaéetrs du ootaoaetoej, I* nalnltire 
de 1» mariaa. la aout-chaf d'état-aaajor de la 
raar ne, I* anialttri da la luatlce t l tout sas 
attachée, a t » , « l e . 

I s e a J o u r n a a z 
Voici dea attraits de qaalqat» Journaux 

parltlene qui paraîtront ce malin : 
ataaaWta 
La mort du ciar attriatara eurlout la 

Fraaaadont U s'était al géoéraueement mon­
tré le grand amt. Saluont ton départ avec 
un» profonde at reconntittante émotion. 

De M. Herré, dana le Soltit : 

La France lut do t la première grande joie 
patriotique qu'elle ait eu depuis 71. Elle ne 
l'a pas oublié. Elle ne l'oubl era p u . Avec la 
Vtttaél i l itaitai le» Raaiaa r"' 
dsuil d'Alexandre III 

M. Menaii<d«a» le Figan, ; 
Je souleite qaa le futur «mp 

DERBIEHE HEDM 
La validité des officiers 

h, 1er novembee. — Oa ea i tq 
certain nombre d'annéea on s'efforce, au­

tant que possible, da penser en matière mill-
' 'a la théorie i 1s pratique. Les tacti-

i chambre ne sont paa à '" — 

cltaaaur li 

i mode lors-

force morale è F i m y s i q a e de nos) p é r e p o n r 
soutenir la lourde charge qui va loi tncom-

rent lé m i m e père. 

Tragédie de Palais 
LES «SOURS DU CZtREWITCH 

En préeence de la mort da Czar il est pro­
bable que le mariage du p r n e e hér i ter sera 
ajourné 4 nne date indéfinie. 

Le grand doc héni ler n e paraissait d'ail­
leurs n'avoir qu'un goût très restreint pour 
son union avec la priaceise allemande, Alice 
et si l'on en croit le récit d'un de nos confrêr-s 
péris sns le retard apporté à la eélAbratlon du 
mariage, annoncée chaque jour et aans cesae 
retardée, cacherait toute une tragédie d'à» 
mour. 

P a s s i o n v i o l e n t e 
Le czerew»tch a^att toujours montré une 

extrême aversion pour I«. femmes. Mais il y 
a six moia il devint l'amant d'une Jeune fille 
à moitié iaraélite, de qui, surtout après la 

». Bvidanmeat, les _ 
implaceront jamais la rude 

école de la guerre, mafa il faut bien 
tenter puUqoe heureusement nous jouissons 
d'une paix qui pour être armée n'en est pss 
moins la paix. 

Au mlnlnfére de la narre ou l'on maîtl-
plle lee essaie de mobilisation, on vient de 
présent no nouvel enacnen dont tous les 
officiers vans exception doivent être l'objet. 
Désormais les inapeeUu» généraux n'auront 
pss seulement h. indiquer rectitude A fa; 
campagne, & monter A cheval d'après des 
ronauifnaâeutB superficiels, ils devront s as­
surer eux-mêmes de la valeur des Indications 
qu'ils aurun. A donner. U leur est prescrit de 
passer une revue spéciale, sans aucun aatre 
objet et faite inopinément 
portent l'épaalette devront donc se tenir prêts 

fiée par lae leçons du pesa». 
On se rappelle, en effet, ea nrnls'êre de la 

gnerra, que lorsque 'a guerre éclats en 1870 
on vit en moyenne tùx offlo frs psr régiment 
d'infanterifl notamment daaa l'obligation "* 
demander immé iiatement leur retraite. D' 
très reetér«nt dans lei dépôts ou durent 
trer A 1 hôpital. Kst-on bien sûr que nous 
sommes pas aujourd'hui dans la même Bit 

• ' l 

Ile haaaee de U oanUmetree, la L n est de* 
Lueurèe égale. 

L'ingénieur sa chef de la navigation, 11. 
Larriviére est descend* A Armentièrei, |audi 
matin, afin de ee rendra an compte exact de 
la altuatloB. D'après lai. la erue eat arrivée A 
non masleana aae le niveau dea eanx a'ett 
aènusié an»;$i)KUi r i l l f iTI" ' - ' r " — t 
roo âû ceotimétres. 

Néanmoins en ce qui regarde Àrmentiéres, 
le chômage de la plupart des usines ae pro­
longera certainement jusqu'à lundi pro­
chain. 

Disons pour terminer que lea Inondés con­
tinuent A être nourris et logés par les soins 
de l'administration munie pale et da bureau 
ds bienfaisance. 

DANS U UÉfillâ D'IUEMÈIU 

A l Œ R r a u ; ESTAIRES, etc. 

dans ta prapart des 
A la Qorgue, l'établissement de MM. Pas-

qaeaoone et la minoterie Dnquenne, aituéa au 
conflueni de la Lys et de la La' 
plétemeot sous les eaux. Les dégAts sont 
consilérables. 

A E*teires, la Petite Place est actuellement 
envahie par l'ino ..dation. 

ncire, al la crue a'aagmente pas, 

ToetaarewettlenMat qs-itaposs.et U lieu et ls 
Jour, prés de «S tnetivuest qal êroeat Mat «a 
•onvmirs'. akias « M «waata at amis visnoent 
pteuassent rendre Tiilfal U teaTba qui ncelt las 
candrea d'aa éêhsat ssnai et répète qu'il nous 
•oit permis à noue, sicieas soldsts, fidèles inUi-
prêtres des >eottm»B*s yje reseentast lea membrea 

Mate! solennité paTrfoHdw^^vnh- fitteetaenat! 
ment déposer u r U aateps \SjsJa de nos eoara* 

Ssus et intrépides citoyens a é m ponr U êétanaa 
• la Patrie, leaienr t w s i s ae SOSM racoa-

nalManea. Que M taible gtge de gratitude dont 
>u« veneq. honorer leur mémoire, lear dise que 

Ompagnona d'armes, candres res'peeUea et bo> 
noreeede nos d««netera, rspnsas en pats 1 

seroot !>•• perlus, et si un jour cette Patrie qae 
noua atmoua était à nouveau menscea. Jeunes «t 

Cette jeune fille était née d'u 
convertie. 

Quant aa père de cette jeune , 
ancien officier, tombé ea disgiAce A la 

mère juive 

est 

INONDATIONS 
A LILLE 

Quoique le niveau des eaux de la Basae-
Deûle ait baissé considérablement depuis 
deux jours, les habitante de cet'e partie du 
Vieux-Lille sont aurore eo partie laoodes. 

Dans la cour des Moallns-a-Gbtens tons 
les rez-de-chaassée sont étenches, m%ie loi 
caves restent pleines d'eau. Hier tous les ha-
bitaota des maisons de la cour sont revenus 
ciies eux, mais a canse de l'humidité 11 leur 

impossible d'j séjourner complètement 

de l'assassinat du ctar libérateur Alexandre 
II, le 13 mars 1881. 

On aa souvient peut-être que les nihilistes, 
lors de cet attentat, pour préparer leurs eo* 

S as, avaient loué non Ïoa du psldsd'U ver 
ans la rue Sadovaïi, une bout q.ie ou l'un 

des leurs exerçait ostensiblement le pacifique 
commerce de marchand de fromages. 

. i i î r ï ^ ? 9 ^ . * 1 ^ . T a l p - ï " " Bao-de-Wedde, ont été depuis avaot-hier L'on craint que cette cote ne s ût déps 
I ^ Î ^ J î ^ ^ . ^ f f i 1 0 ^ A U T Î logôeschezM.Plamont.conseiWmuairipa', cette fois ci, Unt le courant augoentr 
qulUé de oe prétendu nfgocUnt, Or, c était q Q 1 a b i e n T O u l l l m e l t r e d f l 3 locaux A leur dis- tensité. ë 

£ • « « L f f l f e u u irlnlt h ê i î i i î {SÏÏÎli ?î™ I P o a l U o a - • * d 4 ? â t g ûtaWrleU seront dei plus impôt -
aSFl£K£rSZmrïïKÏBSÎrt! U a « r a n d n o m b t e d € 0 0 r i e ™ o n t *W>» !»»*• Plusieurs UutMt mécaniques situés 
i S i £ Z ^ ^ W J ^ S S ^ ^ £ t **M*»* da- » » ^ « o n , . L . . pauvresse long de la Lys seroot fermés po^r un grand 
pu. dans ce local sans être inquiétés, prép 

terrible mal-
laot, malgré la 

d'ici quelques joars encore, 
Les familles envoyées mari dans la préci­

pitation du premier moment A la Marmite, 
rue Bao-de-Wedde, ont été depuis avant-hier 
logées chez M. Plamont.conseiller munkipa', 

chômage pendant plusieurs joure. 
A 8a lly-Lye, le hameau dn Rowignol eat 

Icoodé ; il eo est de même prés de la Croix-
de Sailly. 

L» situation s'e-t améliorée A Fleorbaix, 
La Chapelle, Bois Grenier, Le Malseil et 
St-ecwcrck. Tous les petits ruisseaux qui 
jettent dans la Lys sont moins gros. 

. Mil i I IS ET rBELNGHP 
DanB oes deux communes, il ne noua t 

pas signalé d'amélioration sensible; toutes 
bel g 

nombreuses familles d'e 
i ds 

! • : % ICI I <.I4^1 i 
A C o u r t rai . — La crie de la Lys sug-

meote A vue d'œil, et les riverains, surpris A 
l'tmprovlite, ne peuvent sauver qu une partie 

portes; fa 
site et, dana un laôs de temp-i d'une heure, 1< 
niveau da l'eau s'est élevé de 15 centimètres 
Jus^u'A présent, Il at'e ot im3S, slora que 11 
plus haut niveau constaté pendant Tété, n'est 
que de 2m25, so.t 2ml0 d'accroissement. 

Lors de laterribleioondailoo de 1878, alori 
que la violence du courant était telle que les 
eaui enlevèrent les culées du nouveau pont, 

construction ici, sur la Lys, le niveau s'é-

avoyéen Si-
La fille de cet homme et de la juive conver­

tie Aient devenue, comme nous l'avons dit, la 
maîtresse du jeune graod-duc, prit rap de* 
ment sur lui un empire saos bornée. De 14 
vinrent les retards apportés par le prince au 
mariage qui devait l'unir & U princesse 
Alice. 

L e a a v n a x . — La, n o i e n t en ensar 
. Il avait tout d'abord habilement dissimulé 
son Istrif u». Mais, U y a Quelque tem^s',par­
venu aa dernier paroxysme de la passioa, il 
avoue tout A son père, en demandant la grâce 
dn père de sa maltresse, 

f ans de la oour A Chiens avalent installé a 
ronc sur ane chaise A l'entrée de la cour, lm* | bien s 

plorant ainsi la charité des visiteurs. . signale malheureusemeat 
M. Marion. commissaire do polies du 3e ar- ! heur : trois journaliers 

lid , visil 
i duo brigadiei 

déjA fait mercredi, leur A 
distribué des secours en argent an nom de 
l'alminislration municipale. 

Sur lea quais de la Basse-Deule, toutes le» 
caves sont encore remplies d'eau depuis le 
n* Du chez Treflel, voiturierjusqu'A l'ilosp c» 
Général d un côté, du Pont-Neur A l'ancien 
magasin aux fourrages de l'autre. 

Les dégA'.rj qu'il ee. imposa ble encore d'éva­
luer seront certainement eqnsldêrables. 

Pen Unt tonte l i journée d'hier une pompe 
a été occupée A vider les eave*. Unis l'eau ve­
nant des acqnedoca s infiltrant su travers des 

disparaître qu'en mêm1 

À COMlNES 

H'aioata que rien ne pourrait le séparer de ! J a u r 8 ' 
cette ferma., qo il é u l t prêt plutôt é rMoncer ! 1 " m Ç" T • > " K " » ? • " D«ûle baissera. A 
i n trône ; l l lvooroa le soutenir iraglque de i w t l r eUunrard'hul^laaiattra^ antres pompée 
larohldoc Rodo>phe at déclara que H 11 était 

e u t produit dana lae cercl.a poUt.qnaT ou «"«ra ta i »aae aae rolontéa U ne ïueralt ayea 

r f c ù . " 4 i • C U U " W • , " " U '"'*• ^ , * r « ï c « l r Ï Ï 5 . l > • . . . « d . . . . t é . n r . i t . x l » é d . 
LaralnaréMBtearatiwé la com'e p . . . . ! grande méeagemenie , et qui, d'alllenre, était 

dt . tement eee condoléances an ministre d e , •*» « K , l e r e H"1™- aenelbl'e. 
Rne-le, Lea ponee du palais occupé par «e- 1 > m a r l » « « Llrron-latton etnsé» par la Baeqoe et pro-
In l^ ont été asaégéeapar une toule un- L , afeotaeledeeconeéqaoneee deaoa a,e« 'Toquéepar l'étrolteseedea MsMdaa, qnln'ont 

»«d-Qr, de Frenc., d Ita l n M « } , , , daaa la .aaltmeet dn jrsod^luB pat la lafiear légale ait près|0» tarmnéa, 
„ , J 0 * ! . . ' . " ! , * * ' . * " î ° " une réaction «olente. En proie aux remorda, mais le fraMIl ne po< ra repr.adre avant 

MM. baj.sta, Del O.tUllo. L infant don An- u »',t,lt décidé à renoncer i un amour cou- lundi dana presque toute! lee usines atteln-
tonl repréatatere 1 Espagne aux obsèques, i pabhj. | tes. 

— «taji j - , •» m j , Alort. la prenant an mot, on avait b&té là I Beaucoap d industriels feront de forteepar* 
t--P - T a . a J X K l . e a !eouolasion 4e ces «ançtlll.. avec la pr n- tet. M Psrent Dit aîné pe-dplin di cinq 

Rome, 1er novembre. — Le préeident du «eet Alice, qu'on c'était dépéahé de faire mille Tranca, rien qu'en produits tlnctorr ~ 
Goneeil, M. Crtspl t eet rendu tuprts de M. venir en Russie. - avarie» *'" 
- naall, «mbaatadettr da Rutale i Rom. | D»tarni«»»»e»t t a atermoiament, U m » 
^ J a t r r o l V ^ A V d ^ 

La uéaident dn Sénat àf. Parlai al M. ! " a commtaçaat, il te pourrait qu'il fnt mat». 
Pianeherl, président de là Chambre ont joint tenant pour iongtempa a)ourné. 
leurs condoléances é cellet du président do 

p o v 

On appraad que la roi Humbert a écrit dl-
reotaraaat au aonvarala luaae et déelgné le 
doc de Géata p*ur aatlatar aux funéraiilts. 

La aaloait roeaa noaabreuia ea Italie à cette 
époque da l'tnnée, orgaaleera dea eervlcea. 

A vxniisrwjcU 
Vieaa», Itt aovtwabra. 

tynypalhlqwt regret, qui oease la mort dn tlonaalrai ImpUqutat laylolaUon d e l t Çon« 
c i a r V é t é tréa vive at *roflrnd. daaatoutee tttntioa de l'empire et aioaia an'; é u i j u r 

t A. w i - , « . - i „ . . Itaia d'obtenir le ooaiantement de 1 emparent 

Nouvelles Mr&ngèm 
ils mm M "LA DÉMISSION 

Berl a, 1er novembre, — On commence A 
avoir dee détails sur le dernier cOosell de i 
ministres avant la er se . Le comte Eulen-

' * i stopéfsetion de sss col-
contre les partie révolu-

MM. Outwrln, Delevoye, SAgier, 
Schoalteten, Cb. Cottsaa et Jules Lambin ont 
beaucoup de dégfl s. 

Plus de cent ménages ouvr ers ont nouftert 
de 1'fondation. La ville et l->s particuliers 
sont t e n u s en aida, mais c'est insuffisant, et 
les besoins sont grands ; demain tout sera 
terminé A Comines (France), c'est alors qiia 
' itu lea sinistrés pourront constater les pertes 

n y a eu un monde considérable qui a passé 
toute l s journée par le poat da chemin de fer 
pour aller volt . inondat ion A Comines (Bel­
gique). 

A ARME1NTIÈRES 
Le n U e s u des eanx de la L y i a continué b 

élever d'uns manière sensible pendant la 
nuit de mercredi A jeudi et l'Inondation n'a 
fait qu'étendre aes rsvages . 

Sur la routa da Nieppe dont le remblai eat 
bAtta par l 'é lu , l'inondation a pénétré dans 
tout le rang Béguin qui renferme une solxan* 
tains de ménages. 

Les larmes Démon et Leronx, ainsi qae l e s 
petites habitations d a chemin du Diable sont 

1 existence 
1 efeeerver, ai U fouver 
; dent nne période de c 

cbet l'un des leurs. 
Lltnpenrtrlee, qui avait songé A offrir A U , 

ctarine le séjour de «a natson de oampegna • • ' contre le Parlement, i l n'en serait pas de 
i Cbrfou, a pensé par nne délicate attention è ~ "" 
envoyer a u exarewitch a n s oouronns de fleurs 
composée avec les ment i s nuances qu'easem-
blatt celle ça» le czarewitch déposa n y a 
deux ans comme hommage sur le tombeau'de 
rarchldue Rodolphe dans l'église dea Capu 
etns. 

Dépèche au roi de Grèce 
Athènes, 1er novembre. — Le roi a reçu 

ln dépêche suivante de ln reine de Grèce: 
U radie, 1er novembre-

Toni eat fini, n a expiré tant doucement 
I t o u IOLUH« tons brisés. 

mit an caraeiére pins grave et troow 

allemands, tandis que d'autres souverains 
réclameraient desertnnaiik.es portant atteinte 
Alnnitéelleeuanéa eomme prix de leur coi-
eoaraAancoBpd'a,Ut, Ce forent oesargu-

LA GUERRE 

entra la Chine et le Japon 

"!ÏM «akata» M Caria* 
aavarobre. — Lea kwraaox 
bkeat la atpéoa» tulvaati da 

as Okl'o» ee . r . toa, lea parti 
. . k laaawrteiion dn rit, atalt 

tarât aa. t ~ » taidre», a-«mr4eaan 
potat lafamln.de aéTlrda», ptattaur» a n -

M d. la défaite d* »i.,-Yea«l 

la Lys, 
o Unit par 

lUbmergeant totalement la enemia de La 
Haye. A une courbe de la rivière, toua lae 
trois lurent précipitée dana la Lys ; deux pu-

; le troisième a péri. 

nlers ont caueé des loondattona qui ont 
coup endommagé lee environs de Bruxelles. 
Lee travaux dee champs tont suependw». 

aux-ïollei et du contour du Rivage ton! inoa-
aéee. 

On a dû faire évacuer toutee la» écuriee dé 
l'Abattoir rouvert aneel par l'Inondation at 
la» bouchers ont été fort»» de euependre leurs 
otan patio». 

Daaa la rue du Chaufour, landerlue flln-
tere Daaaatl. trantformée an nn dépôt de 

aalaacetdatlonqula deaetHarépaarpluileurs 
ratKlende franc» de c e l l e awda. 

ataa. la tour «aaarea, BU Selfériao, aa» 
' maison» d ouvrier!, minaee par lae 

éteaconaar 

«tfiaaatrl 
Le» oontataalcatto». aat» 1» h i t w a , cw 

Buvjt tout oomplétameat latarrompaet et le» 
Ttvre» nécessaire. « M baaÉtaate <l»oetl"toi-
• a l l i l l l taté|rnllttlli«o»ttlriétratr»aapor-
tée par voitarat. 
, t)W paris» du ctaet ère eat Ma» l'tan 

" «ai 7 " 

l'eau et 
tlrasai-

*MSwm&\ "T^" ŒEZ I du-aaaana, rjMtarè m 
aaaaatMt aa» aa» 

Chronique Locale 

ROUBAIX 
Les m&nifattations patriotiques da 

la Toussaint. 
Les manifestations patriotiques en l'hon 

neur des victimes de la guerre et de oellee dn 
travail ont eu Usnaier avec un grand *olat. 

Au café Paniore A dix heures et demie où 
lea sociétés militaires de la ville s'étalent 
donné reooW-Voas, régne nue grande anima­
tion ; o i sait que toutes eee aoctétée se sont 
réunies et ont formé a l'Union dea Sociétés 
m liiairea de Roabaix a. 

Aouxs heure», le oortége s'ébranle dans 
l'ordre suivant: 

Les oombaUsnts de 1870-18/1 — Lee corn 
battants de Crimée — Les décorés et m^dall-
lée d'halle — Lef nnciena Boldats de le roe 
Nain - U Pr*Wuellé - Le*t officier» si 
soua-officieis de l'armée belge — u?a anciens 
marins — Les èous-offiei rs franealt. 

En tête du cortège, doute nommée poriet»! 
une immense Mime de 2 m. SOdi beaienr, 
formée de lattfesn, de roses et d'immortelles ; 
dans le milieu est gravée en lettres d or, i'ins-

« L'Union dea sociétés militaires de Roa­
baix A leurs frères morts pour la Patrie. 1er 
novembre 1891. » 

Une foule nombreuse stat onns sor les trot­
toirs pour voir défiler le cortège qui ee dirige 
vers le cimetière par la rus Panvrée et la 
OraedeRue. 

Les drapeauxet étendards de chaque société 
flottent. a 

La aoclété « La Fraternelle » A la garde da 
drapeau formée par hait soldats, turco, spahis, 
et fantassins; une jolie couronne qu'elle porte 
au monument des morts de 1870-71 porte ses 
mots ; « La Fraternelle aux morts de 1870-
1871.» 

Aa cimetière, U. Paul Waltlae a, an nom 
de ls société des aadeos combattants de 1870-
71, prononoé le discours solvant : 

BISHWSWSI aie M. WsttsiBc. 
MeEslenrY, 

<9uqae auaae dspaW sa fondation, U aecUtê 
_jeo.mrmtU.is de 1870 eat >«.-• e>naer aa sou-
Tsatr k sas frères d'armée morts ed défendant le 
oatr s. Toutes lea soelatêa militaires et petilottdoee 
Se Boulmls oo* te»}oars ooneiaèiè eesws aa de-
veirêc karrsaéiésMnems-agee'ast peur noas 

SMK "Î.ÏÏKSS trfftBSSÏfi 
noas s-irroat. Qu ad è BOBS qui avons lut* 

«SPrnî 
. le cortège s'est dissout 

notes, puis a repris sa marche 
jusqu'à la pl«ce de la Liberté où 11 s est dis­
sent défiai Uvemeat. 

Quelques le* tenta «vaut la •anfeaiation 
de» Anwe.s MiliUiivs, le Syndicat des Iteca-
mciins, soesla oonduiie de Vt. Her_tt Vande-
putta, oonnelRer Mmleipnl. a'étalt readu de-
ant UN tombes (Ua victimes du travail ponr 
porter une couronne. 
M. Henri Vandeputte y a prononcé le dis-

oare salvaot : 

IHanoenrej aie M. V a i O p a t t e 
Citoyens, 

Cru k DM «maredes, viettnaa da travail, è nés 
lémme wnipsgDum de mi-érH que les cbiobn* 
yii-ieales d̂ s rnscanieiens et de la méWllurùe 

font aujoord'hai le pieui et ananel pèlerinage 3a «oevsrtir. 
syadir « qni nous solt-

esfttsaoe. noas 
s perpétuer notre 

txombtmt ehsqae 
• m i no, affee. 

iuute du iiavaii, les a^ue* éym-
ardtvau dsa er' 

seras sub es, qui 

dinsent pendant nom pea! 
avons manifexiè le dèsi» ds TC 
soiidsriié jusque au- <eli de le 

0 >e de parants, que d' i bratsqaeiwnt 
i sccileats du «s 
iird fard*»u dsa exlgeacea da U via. 

.tèais, ai psodaiit te so. 
pear 1» vis. catijus ir.Tdilio 
h pénétrait bien de cette belle dsvtss : t'Vmo* 

de Uvnae at ée miseras M 

toules les amertumes. 
r la lutte, afin d'obtenir i 

plus Satisfaisant", et 4111 paissant < 
' --.ssl U 

1 TO«S tous, camarade., 
èsnalén bntnaaiteir 

rofitabls» à tous, u nous faut aussi U pr* 
—"rades, aons les plis ée som 

re. Il faut aa'i la praasiè/a 
. debout, st prêt i défendre sas 

droits. 11 faut enfin que chacun compreon* SI ae 
pdSéMre de ces mots sublimas : t Union et sobéa-

El lorsque notre but sera atteint, lorsque toas les 
travailleur* de nos corporations Msaroai nais sou 
l'égide égaiitaire qui nojs -aima, qaa de bien 

"irons en améliorant noire aort, que de mi-
)us soulagerons ehei les elwépvouvès. Et 

, année, nous reviaodroaa piae nombraux & 
eatta même plaça, rendra un pieux hommage, ee 

renia et eamer.dee déeedës, qai 
celte latie de ebaejae jour, peu ... -̂  

egrellés défnntfl, voue 
l'émaneipatioa du prolalariat. 

™ "«ndaat, chars et r -

êtè trop tôt eolevéa slMéraa et vives 
pramiara aidé a ira-

llira notre bien-Sirs, 

Voaa avex fait votre devoir, k 1 

Sur la tombe dnsviolimes data gueur, les 
aoelètés sut ventes ont déposé des couronnes. 

...ÏÏ.îr.ô^iï'KSS'Tr »W* 
i La ctoabtitieaie, eoaMtl d t t t t M M t k r u . ' 
. Le oerde ailsttire et le Seaveelr Français.. 
» L . Uroii-llouffl.» 
La manifeattUon a aat termine» daaa la 

plut grand calma; parloat enr le p a s i t s a d u 
enrtége lae l i a b l u n l t ae tenaient c b t p e a a 

Dent l'aprét-mldl nne foale eonaldérabla 
a'au randa» a» e métier , da la villa, oooaaloa-
nant ainsi n n , circniatioatréa dlfflolle. 

La grande Rue était noire et lee tramwaye 
dont lea eer ï lcet .Talent été doublet étalent 

Réunion puUiqut 
Hier i midiaan lien an Théâtre Detebampa 

nne rénnian de Ubree-peaeeare prétldee bar 
letilovea nuireUarratla. 

Le lepnté Ghaavm qai avait prorala MB 
concoa I a fait flux boud. 

On orateur de Somath a fait un long dis-
eoars cenpé par lea crie de r Vive la eoelale I 
A B U lee eapiullatee I 

Aprée lui, les ciloyene Rea»r» d» P'onrmlaa 
et Meur.at nt prit la ptrola à Uttr tour. 

On ordre du Jour eocralltie ï fil voté, pnit 

TILLÏ CI «OUgAIX (Nerd) 

Oondltion pnbUqq. de . madère» MxUl.s 

(a, M 
donné, corame'aaa héroe dont les e.me 
SKI. t lemei. l u tel IakM ta nt.tbre. te Tereer 
notre l i a , pMi U dtteatl de kTrMJt.av.bij , 
dons svoô. la eoo-olatioe 4'avelr amis» n relé-

de notre chère Patrie. 

ée U Jaetiee des peapiee aura soanét. ils Msfsj 
reaére è la p.trtelee provinoas qui lai oat été ti 
justement ravlea-

» t W e n •&>•> * • O p i o . f 
Af-re-iuIM A ltv-<i» ang r»itipi>»>Mu 

Uim » a pris U pureté m $m ntmmi 

3 131 c«Lis da coton. . . . 

iW.fWj eolia pesant ensemble. 
Pôersuaige . . . m M. epersnoi 
Titrai» . . . . I.S7S 1(1 M. 
MsttYsmaat du mets d'octobe» 1 8 » : 

ttseaasdeseis > * i>« 

1.0O9 ee'la ée b l e u 
LMa eau» de eeten 

97,8% Mite pestât 

T r ô n a s . . . . M U ' 
Mcwtatutat g» aiete d'aetabre ] 

19,w2)!e3î"i.eiel ir»ee' . '. 1 
t u » «lie d» babavllét . . . blé «ai 

747 eolie de bloeeeet. . . . 68.tâl 
a.UQ eou» dt eeten 31g.Se 

»jm eelle P - . . I eneetiMe . . W*fc»» 

Ali i l , m u rettaagta t l t ^ ^ ou, 

ù p e * i t , e î " v ^ i » l t r . ' f e « » e é a . «ket'é* 

tjaa d*t OMH» rtdalM «t ajaé «oaa» ane 
iMtrrrgua «aie,.. 

"' l»epM»reoMd»té«»vl«1«-» prod-att de .a 
ai/tltinHtfcMatât, aer-Natel A Wsiifsttitl. 

^GmmmiimennM. a.» 
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